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A un moment, j'ai aperçu une jolie 
dame qui se dirigeait vers le stand 
de boisson où il y avait une 
écuelle pleine d'eau pour faire 
boire son chien. Ce chien, c'était 
un cocker brun. Il était en train de 
renifler le derrière d'une chienne 
puis, tout à coup, il s'est mis à 
courir vers moi. Aïe ! Il m'a mor-
du les mollets. Sa maîtresse était 
gênée (j'en aurais mis ma main au 
feu), elle était toute rouge. Elle 
s'est excusée et elle m'a dit : « Je 
vous aime ! » Elle m'a donné son 
numéro de téléphone et elle m'a 
invité au resto. Je dois y aller ce 
soir. Je vais lui apporter un bou-
quet de roses (ce sont ses fleurs 
préférées) et je vais lui proposer 
de nous fiancer. 
 
La dame : J'étais en train de pro-
mener mon chien par un beau jour 
d'été dans le parc. Il faisait chaud 
et j'ai voulu aller faire boire Roc-
ker, mon chien. A ce moment-là, 
j'ai vu un bel homme qui lisait son 
journal et j'en suis tombée amou-
reuse. Rocker s'est mis à courir 
dans sa direction et lui a mordu 
les mollets. Je suis allée voir le 
monsieur, je lui ai dit : « Je vous 
aime, monsieur ! » Je lui ai donné 
mon numéro de téléphone et lui 
m'a donné le sien. Ce soir, on va 
au resto. Je vais lui offrir une de 
mes peintures et je lui demanderai 
de nous fiancer. 
 
Le chien : J'étais en train de faire 
ma promenade habituelle dans le 
parc de la Manchette où il y a 
plein de jolies chiennes. J'étais en 
train de marquer mon territoire 
quand j'ai vu une très belle 
chienne. Je lui ai reniflé le der-
rière et elle aussi. Elle m'a dit : 
« Je t'aime ! » et moi je lui ai dit la 
même chose. Alors elle m'a dit 
que pour voir si j'étais assez fort 
pour elle, je devais mordre les 
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Le récit à plusieurs voix, c'est 
amusant…Nous vous proposons 
de découvrir ici une histoire ra-
contées de trois points de vue dif-
férents. 
 
L'Homme : J'étais assis sur un 
banc du parc municipal, en train 
de lire mon journal quand j'ai vu 
une vieille dame qui promenait 
son chien. Je me suis remis à lire. 
Soudain, en baissant les yeux, je 
me suis aperçu que le chien 
m'avait sauté dessus pour me mor-
dre. « Aïe ! » m'écriai-je. La dame 
a attrapé son chien et l'a puni très 
fort. 
 
La dame : Je promenais mon 
chien quand il s'est mis à attaquer 
un monsieur qui lisait son journal. 
Bien sûr, je l'ai grondé très fort ! 
 
Le chien : Je me promenais 
quand... miam ! j'ai aperçu un 
monsieur qui... miam ! lisait son 
journal. En plus, il y avait aussi un 
sandwich à côté... miam ! J'ai 
mordu le monsieur... slurp ! et, 
pendant qu'il criait, j'ai réussi… 
gloups ! à manger le casse-
croûte ! C'était très bon. Miam ! 
 

Florian 
 
Le monsieur : J'étais assis sur le 
banc du parc de la Manchette, je 
lisais un article sur le rugby dans 
le journal. Je suis fan de rugby et 
j'aimerais bien qu'on m'enterre 
dans un terrain de rugby plus tard. 

Violemment agressé ! 

jambes de quelqu'un (c'est un ri-
tuel chez nous les chiens). J'ai 
aperçu les beaux jambonneaux 
d'un monsieur et j'ai couru pour 
les mordre. Après, je suis retourné 
voir mon amie. Elle m'a dit qu'elle 
s'appelait Vanille. C'est une coc-
ker rousse et elle adore les cockers 
beaux et forts comme moi ! Nous 
allons nous marier ce soir. 
 

Rachelle 
 
Le monsieur : J'étais assis sur un 
banc et j'ai vu un chien qui s'ap-
prochait de plus en plus de moi. 
Tout à coup, il m'a tiré la jambe et 
m'a mordu. J'ai saigné. Je l'ai tapé 
pour qu'il me lâche, mais il a 
continué. Sa maîtresse l'a attrapé 
par le collier et nous nous sommes 
disputés. 
 
La dame : J'étais en train de me 
promener dans le parc. Tout à 
coup, mon chien à sauté sur un 
monsieur. Il l'a mordu. J'ai couru 
et je l'ai attrapé par le collier. 
 
Le chien : J'étais avec ma maî-
tresse, en train de me promener 
dans le parc, et j'ai vu un mon-
sieur assis sur un banc. Je lui ai 
mordu la jambe. Ma maîtresse m'a 
tiré par le collier. Elle m'a fait mal 
au cou, même très mal. 
 

Azeddine 
 
Le monsieur : J'étais assis tran-
quillement sur un banc, en train de 


